TRAVAIL DE GENETIQUE :

PROGRAMME DE SELECTION DES CHEVAUX DE COURSE
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I/ INTRODUCTION
C’est au XVIIIème siècle avec le rôle grandissant des courses anglaises mais surtout des paris que les objectifs de sélection ont commencé à être fixés. Le 1er objectif fixé pour le cheval de course a été les gains aux courses. Ces derniers dépendent de nombreux facteurs : animal et environnement , et varient selon qu’il s’agit de galopeurs (capacité à se sauver devant le prédateur, la vitesse au galop, la capacité à gérer la course) ou de trotteurs (vitesse, conformation, tempérament, endurance, régularité, gains…)

Des indices individuels de performances ont été définis pour les chevaux de sport (un peu comme chez les bovins l’INET) : ISF/indice individuel annuel en courses plates ;IAA/indice individuel annuel en courses plates anglo-arabes ;ICO/indice individuel annuel en course à l’obstacle ;ITR/indice individuel annuel en course au trot.

Rm :d’autres indices encore ont été calculés pour les chevaux de sport (ISO,ICC,IDR …)

II/ Caractéristiques des chevaux de course

· Les trotteurs : - divers types de courses existent selon l’âge et le sexe du cheval, les distances, les gains précédents, apprentis ou professionnels, nationales ou internationales.

- vitesse de pointe = 50 Km/h

-course montée ou attelée

-réduction kilométrique = temps mis pour accomplir un parcours/ x kilomètres

· Les galopeurs : - types de courses = plat (diverses distances), obstacle (haies de 1.10 à 1.20 m ; steeple-chase(=3 Km avec de gros obstacles)

-pesée des jockeys

-types de départs en stalles ou avec des élastiques

Pour les courses de plat : - l’objectif est d’améliorer les gains




  - race utilisée : pur- sang anglais

- phénotype :  1) gains aux courses = mesure non linéaire nécessitant une transformation

2) classement = tous les chevaux ne participent pas

3)temps de course = longueurs ><, pistes ><,départs ><

-l’héritabilité :  grandes variations si sol en pelouse ou en dur

Pour les trotteurs : - l’objectif est d’améliorer les gains

     - les différences par rapport aux courses de plat sont une longévité plus grande (10 ans au lieu de 5) ; les races utilisées sont les trotteurs français, les races nordiques, standard-bred et l’existence de tests de qualification avant d’entrer en course.


III/ Les outils de sélection : 2 types d’indices

1°) Les indices sur performances

Le but de l’indice de performances est de résumer la saison de concours d’un cheval par un chiffre dont l’utilisation permet de classer les chevaux entre eux. Cet indice ne constitue qu’une photo, une année donnée, du niveau de performances atteint par un cheval comparé aux autres animaux testés en épreuves la même année. C’est la succession des indices annuels qui reflète le mieux la carrière d’un cheval. Le meilleur indice ne traduit que le niveau maximum de performances atteint par le cheval sans se préoccuper de sa longévité, ni de la variabilité des milieux.

Cet indice sur performances ne prétend mesurer l’aptitude d’un cheval  que pour une discipline donnée. On peut calculer ces indices en CSO =ISO ; en dressage =IDR ; en complet =ICC ; en course de trot =ITR.

Les indices sont calculés à partir du logarithme du gain annuel en considérant l’âge et le sexe. Cette mesure a l’avantage d’ être simple et objective.

Les indices sont répartis selon une loi normale de moyenne 100 et d’écart type 20 , cela signifie que la population des gagnants sera :   50% auront >100





15%    «      >120





2,5% des chevaux atteignent ou dépassent 140 chaque année.

Mais ces indices ont des limites car ils ne tiennent pas compte des chevaux non classés, ni des épreuves surdotées ou du nombre de partants au départ, ni du nombres de sorties du cheval.

D’où la mise en place en 1997 d’une nouvelle méthode de calculs tenant compte du classement.

Le nouvel indice de performance combine le gain annuel et le classement valant pour 50% chacun.

2°) L’indice génétique

Cet indice se propose d’estimer la valeur génétique d’un animal pour une aptitude donnée. Pour cela il faut des données fiables de l’aptitude du cheval puis en extraire la part génétique.

Ainsi, la méthode statistique BLUP(« best linear unbiaised predictor ») a été appliquée aux chevaux par Anne Tavernier. Le BLUP pour les courses de trot est appelé BTR.

BLUP prend compte tous les indices sur les performances du cheval et de tous ses apparentés, quel que soit le degré de parenté . C’est une prédiction de l’aptitude à transmettre ses qualités dans la discipline concernée. Il se présente sous la forme d’un chiffre >0 ou <0 , accompagné du coefficient de détermination (CD) qui traduit la confiance que l’on peut accorder à l’ indice.

3°) Estimation des paramètres génétiques pour les performances de course des trotteurs allemands après considération des courses individuellement

Lors du 7ème congrès de génétique appliquée de Livestock Production en 2002, la méthode « statistico-génétique » décrite ci- dessus a été comparée à une étude dans laquelle le caractère individuel de chaque course est pris en compte. L’intégration de cet effet peut améliorer l’estimation de la 1ère méthode. 

Les objectifs de cette étude étaient :1) la création d’un modèle plus juste pour l’évaluation du breeding value                                                2) la comparaison de 2 modèles selon que le caractère individuel de la course soit ou non pris en compte

                                                         3)une estimation des paramètres génétiques dans la population des trotteurs allemands dans le but d’ une meilleure utilisation des modèles génétiques multi-factoriels. 

Cette analyse a porté sur 1357 courses de 4249 trotteur enregistrées en 2001.Seuls les chevaux enregistrés plus de 4 fois et les courses avec plus de 4 participants an départ ont été considérées et avec des départs effectués par des « auto-starter » ou derrière une voiture. 

Au total cette étude est basée sur 48942 performances de courses considérées individuellement.

Les caractères étudiés ont été le rang à l’arrivée, le temps de course par Km et les gains à l’arrivée. 

La méthode « classique «  utilisée en Europe utilise l’enregistrement des performances de courses qui a pour désavantage d’utiliser valeurs annuelles sans considérer le niveau de la course, le »driver » ou le jockey, ni le couloir de départ ou la piste de la course.

Les résultats montrent que l’âge biologique des trotteurs a influence significative selon leur mois de naissance (début ou fin d ‘année), ainsi que le sexe (étalon > hongre et jument), l’effet de la distance ne semble intervenir que pour le trait temps de course par Km. La corrélation génétique entre le rang à l’arrivée aussi bien avec le temps de course par Km qu’avec les gains par départ sont très élevés ce qui permet d’avoir confiance dans les indices performances considérés. On peut donc utiliser le rang à l’arrivée comme une très bonne estimation des gains, avec l’avantage d’enregistrer tous les trotteurs et pas seulement ceux qui sont placés.

En conclusion, on peut dire que cette étude , par ses résultats montre que l’effet « course considérée individuellement »peut être utilisé dans le modèle « statistico-génétique » directement afin d’éviter 

d’avoir à faire des estimations des paramètres génétiques ce qui entraine forcément des inexactitudes. 


IV/ Les épreuves d’élevage

Le cycle classique permet de détecter rapidement et sûrement l’aptitude d’un cheval pour un objectif spécialisé. Pour le saut d’obstacles , en 1996 en France, on remarque que seulement 7,8% des CV de 

6 ans ; 18,2% de 5 ans ; et 20,5% de 4 ans sont testés et ces valeurs diminuent car la participation baisse d’une année sur l’autre. En effet seulement 38,5% des CV présents sur le circuit de 4 ans seront engagés sur celui des 6 ans.

On ne recueille donc des information objectives sous forme de résultats en épreuves que sur ¼ de la production de CV de sport. Cela permet d’expliquer en partie pourquoi l’étude aux breeding-value est plus difficile chez les CV par rapport aux BV (ces derniers ayant une descendance plus grande et ne demandant pas un délai d’attente pour évaluer la progéniture aussi grand que pour les CV).


V/ Le choix des reproducteurs

1°) Les poulinières 

Aucun schéma de sélection proprement dit n’est appliqué aux poulinières, toutes les juments peuvent prétendre à une carrière de reproductrice. On parlera donc non pas de sélection mais d’encouragement dans le choix des futures mères ; il n’y a pas de tri, seulement des outils (les indices) et des encouragements mis à la disposition des éleveurs.

2°) Les étalons
Le service des Haras nationaux propose des encouragements aux éleveurs en dotant des concours de modèles et allures pour les mâles de 2 et 3ans, mais la véritable sélection se fera par l’agrément à la monte publique.

Les conditions d’agrément d’étalon dépendent de la race de l’animal et de la race dans laquelle il va reproduire. Elles s’appuient sur l’indice génétique le plus souvent dans les races des chevaux de selle.

Ces indices seront donc différents selon la race du cheval (SF><AA)


VI/ CONCLUSION

Le BLUP est donc précis, selon les informations disponibles, et d’une utilisation simple . C’est un outil particulièrement efficace pour gérer la sélection d’une population : les poulinières (estimées avec ou sans performances), les étalons ( avec une indexation précoce). Et c’est aussi une source d’information sur la structure de la population actuelle : localisation des meilleurs élevages , possibilité d’améliorer la race, stratégie de sélection. Mais , le BLUP doit rester une aide à la décision et il convient de lui apporter un plus ou moins grande importance selon le coefficient de détermination de l’indice.

 En effet, il existe d’autres outils tels la conformation, les allures car la performance du cheval dépend de nombreux facteurs biologiques interdépendants (respiration, métabolisme énergétique, locomotion).
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